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TERIBLE COMBAT AVEC UN CHAT-
TIGRE

Tom Short, un éleveur bien connu à
Rubby Valley, dans le comté de Nevada,
Cal., vient d'avoir avec un chat-tigre une
lutte qui a bien failli lui être fatale. Un
jour, il était parti de grand matin à che-
val et accompagné de ses deux chiens,
pour prendre au lasso deux jeunes tau-
reaux égarés dans la montagne. Peu de
temps après, son attention fut attirée par
les aboiements de ses chiens à une cer-
taine distance en avant. Il piqua des
deux, arriva juste à temps pour voir ces
animaux aux prises avec un énorme chat-
tigre qui les avait mordus, éborgnés et
mis dans un état pitoyable.

Tom Short ne désirant pas perdre ses
chiens qui continuaient bravement la
lutte, il descendit de cheval, tira son re-
volver et, s'étant approché, il guettait le
moment opportun de faire feu sans at-
teindre ses chiens, lorsque la bête sauvage
bondit sur lui en l'étreignant de ses griffes
à la poitrine et le mordant à la gorge. Le
choc de l'attaque avait été si violent que
le revolver de Tom lui avait échappé des
mains.

Heureusement qu'il portait à sa cein-
ture un long couteau dont il put se servir
pour éventrer l'animal féroce, qui lâcha
prise et alla rouler à terre en hurlant.
Puis l'homme, tout meurtri et épuisé par
la perte du sang qui s'échappait de ses
blessures, tomba presque évanoui sur la
route, où des passants l'ont trouvé étendu
et incapable de se mouvoir. Transporté
au rancho, il reçut les secours d'un doc-
teur que l'on était allé chercher en hâte à
la ville voisine. Celui-ci déclara que la
morsure à la gorge, bien que large et pro-
fonde, ne présentait pas un caractère alar-
mant.

Ce chat-tigre était de la plus grosse es-
pèce et pesait près de 200 livres. On
suppose que c'est le même qui, peu de
jours auparavant, avait attaqué et tué un
jeune poulain dans le voisinage du rancho.

Le fer dialysé, antidote de l'empoison-
nement par l'arsenic

Les journaux de la Virginie nous ap-
portent le résumé d'une communication
faite à l'Académie de Médecine de Rich-
mond, par le Dr Crenshaw.

Dans l'énumération des propriétés thé-
rapeutiques du fer dialysé, qui porte son
nom, M. Raoul Bravais n'avait peut-être
pas songé qu'il servirait un joue comme
l'un des antidotes les plus précieux dans
les cas d'empoisonnement par l'acide arsé-
nieux. Voici les deux observations cli-
niques :

Deux enfants, âgées de 9 et 11, en
jouant à la dînette, prennent un paquet
contenant de l'acide arsénieux (mort aux
rats) ; elles mélangent une certaine quan-
tité de cette poudre avec de la farine de
froment, confectionnent leurs petits pains,
et s'en régalent pour leur goûter.

Qielques instants après se manifestent
chez elles des symptômes d'empoisonne-
ment ; la mère ne tarde pas à s'apercevoir
de la méprise, et mande en toute hâte le
docteur.

A son arrivée (1l heurs du matin), M.
Crenshaw constate chez les deux soeurs,
mais surtout chez la plus jeune, des symp-
tômes d'empoisonnement: il administre
aussitôt une potion émétissée, et, lorsque
l'estomac lui parait suffisamment débar-
rassé, il prescrit des gouttes concentrés de
fer dialysé, dans des tasses de thé, don-
nées i outes les demi-heures.

A la deuxième visite de 2 heures après-
midi, le docteur reconnaît un amendement
notable des symptômes morbides (vomis-
sements, gastralgies et crampes) :--même
traitement par le fer dialysé.

Vers 8 beures du soir, il trouve l'atnée
sensiblement mieux, pendant que la ca-
dette est encore assez souffrante. ILe len-
denmain, la première peut se rendre à l'é-
cole, et tout danger a disparu chez la se-
conde.

M. Crenshaw déclare à ses collègues de
l'Académie que dana les deux cas, le fer

dialysé s'est comporté comme un véritable
antidote. Pour lui, cette prépararion est
d'autant plus remarquable, que l'on peut
se la procurer immédiatement dans toutes
les officines, et qu'elle n'exige aucun mé-
lange ultérieur.

De là découle l'obligation pour tous les
praticiens de faire figurer un flacon de fer
dialysé Bravais dans leurs sacs de voyage
et leurs pharmacies portatives.

Chaque famille devrait posséder un pro-
duit si précieux par son efficacité dans un
grand nombre de maladies.

Dépôt général, 13, rue Lafayette, Paris.

PENSÉES

Si vous détruisez les illusions des jeunes filles,
vous leur ôtez l'envie et le courage de vivre ; si
vous les leur laissez, vous les livres au monde
sans armes pour se défendre.

Laissez-le croire : il arrive souvent que les
blessures qui nous sont faites par l'ingratitude
sont guéries par des ccours qui ne nous devaient
rien.

Il faut rester jeune pour les siens ches soi le
plus longtemps possible, et se faire vieille de
bonne heure pour le monde.

Si l'un de vos enfants ressemble à votre mère
ou à votre père, vous aurez inévitablement une
préférence pour lui. Il y aura du respect dans
votre tendresse.

Quand nos enfante sont éveillés, il n-ua sem-
blent être tout petits, et quand même ils sont
forts, nous craignons les chutes et les coups. Dès
qu'ils sont endormis, nous les voyons tous
grands ; ils deviennent tout à coup des géné-
raux et des mères de famille.

Au jour du mariage de votre fille, ne lui dites
rien ai elle est éprise de son mari : le bonheur
n'a pas besoin de préparations ; dites-lui le plus
que vous pourrez, si elle ne l'aime pas. Jamais
vous ne lui en direz assez.

Une jolie pensée d'Alexandre Dumas fils:

" Les révolutionnaires ressemblent assez aux
arroseurs des voies publiques, qui peuvent faire
de la boue quand il y a du soleil, mais qui ne
peuvent plus faire du soleil quand il y a de la
boue."

-Tiens ! un drame I Le Canad4 vengé.
Certe ! c'est vous, monsieur, qui en

êtes l'auteur 1
-Oui, monsieur, une fantaisie seule-

ment.
-Ah ! ah ! des vers aussi ; je ne vous

savais pas poète.
-C'est-à-dire... sans être poète, vous

savez. Enfin, oui, je fais des vers quel-
quefois. Ceux-ci ne sont pas très-bien ;
j'en fais de mieux d'ordinaire. Ce soir-là
j'étais un peu enrhumé.

Megnifiques Robes en Ours. On porte une
attentinn extraordinaire aux reparages dY pel-
leteries chez Chs Desjardins et Cie, 637, 639,
rue Ste-Catherine.

Les Manchons et les Boas sont à meilleur
marché que partout ailleurs. On porte une st-
tention extraordinaire aux reparages de pelle-
teries chez Cha Desjardins et Cie, 637, 639, rue
Ste-Catherine.

Les Manteaux sont en plus grand choix et à
meilleur marché que partout ailleurs. On porte
une attention extraordinaire aux reparages de
pelleteries chez Chs Desjardins et Cie, 637, 639,
rue Ste-Catherine.

Les Casques sont à meilleur marché que par-
tout ailleur. On porte une attention extraor-
dinaire aux reparages de pelleteries chez Cha
Desjardins et Cie, 637, 639, rue Sainte-Cathe-
rine.

Toutes les Pelleteries sont à grand marché
chez Chs Desjardins, 637, 639, rue Ste-Cathe-
.tine. On porte une attention extraordinaire
aux pelleteries chez CIta Desjardins et Cie, 637,
639, rue Ste-Catherine, Montréal.

ARRIV tGE.--M. Elz. Derome, le manchion-
nier bieni connu, vient de recevoir directemnent
d' Europe par le steamer Circasgkan, et de ses cor-
respondants du Nord-Ouest, au-delà de 9,000
p eaux de Seal Shetland et des mers 'lu Sud :
Monton de Pse, Mouton de Russie, Loutre de

Mer, Chat Sauvage, peaux d'Ours et de Buffle,
etc, qu'il faitconfectionner en casques, manchons,
manteaux, paletots, etc., par des ouvriers expé-
rimentés, ce qui lui permet de vendre à très- bas
prix. M. Derome a aussi reçu de la Nouvelle-
Zélande une consignation de peaux de Renard
argenté. Les fourrures y sont reparées, net-
toyées, etc., à bits prix. L'adresse est t.oujours
la morne : 621, rue Ste-Catherins, Montréal.

euERISON DEC LA ConUXIO

Un vieux médecin, retiré des affaire, ayant
reçu d'un missionnaire des Indes Orientales la
Recette d'un simple Remède Végétal pour la
guérison infaillible et permanente de la Con-
somption, Bronchite, Catarrhe, Asthme, et pour
toutes les maladies nerveuses ; après en avoir
éprouvé ses merveilleux pouvoirs curatifs dans
des milliers de cas, il a considéré de son devoir
de le faire connaitre à l'humanité souffrante.
Animé par ce motif et le 6ésir d'alléger les souf.
frances humaines, j'enverrai à tous ceux qui le
désireront cette Recette exempte de frais, en
Français, Allemand ou Anglais, avec des direc-
tions complètes pour la préparation et l'usage.
Envoyez par la Poste une Etampe, nommant ce
papier. W. W. SHERAR,

149 Powers' Bloik, Rochester, N.-Y.

LE JEU DE DAMES

Adresser toutes les communioations concernant l Jeu
de Dames à M. J.-E. TOUANGtAU, bureau de L'Opi
sion Publique, Montréal.

P RO BL EME No. 190

Composé par M. P. D. Létournesa. North Brookfald
Mass.
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îolution d u Problème No. 188
Lms Blancs jouent 1Les Notre jount
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Solutions juste* du Preblme No. 188

Montréal;-N. Obartier, J.-O. Pémeet, R. Denis, H.
Larose, N. Saucler.

Saint-Hyacinthe -- MM. F. Charbounean et Joseph
Poullot, E. Laplante,IR. Vézina.

Québec:-N. Langlois, J. Lemieux, Franois Ber
nard, P. L'Heureux, J..B. Trudeau,

Autre solutio du problème No. 187

Lya, Mass.-E. Jannard.

LES ÉCRECS

MouTaAL, 20 novembre 1879.
Pour nouvelles littéraires, s'adresser à M. le Dr T.

LAoUREUx, 589, rue Ste-Catherine.
Pour parties, problèmes, énigmes, et.., a M. o.

TauEMP, 698, rue St-Bonaventure, Montréal.

AUX OORRESPONDANTS
Solutions justes du problème No. 185: MM. J. W.

Shaw, M. Toupin, F. Dugas, 8. Lafbenaie, J. Gauthier,
L. Lafrenière, Montréal; A. 0., Saint-Jean; M. Lalan.
dry, New.York; I. Beauen, Berthier; L. O. P., Sher-
brooke; Un amateur, Trois-Rivières; N. P. Sorel; Z.
Delaunais, H. Lupien, V. Gagnon, Québso.

Pourquoi un club d'échecs ne serait-il pas fondé dans
Montréal.Est 1

M Babson, problémiste de Boston, E.-U., a payé une
visite au " Montreal Chess Club," la semaine dernière.
La victoire a été également favorable à ce monsieur ei
aux msembres du . M. C. C." Deux parties .sas voir

ont été aussi louées; M. Babson fut heureux I la pre-
mière, mais Il dut a la seconde partie s'avouer vaincu.

Uine partie d'échecs jlouée récemment par MM. Bird
et Potter, Angleterre, s'est composée de 143 coups, pour
chaque loueur; c'est la plus longue partie qui soit cités
dans les annales du jeu d'échecs. Sous le rapport dlu
temps, noue avonsi à enrégistrer une autre partie eniga-
gée en 1859, entre MM. F. E. Brenainger, New-York, et
Dr Breuzînger. de Bade, et terminée su 1875, par la vic-
toire du loueur américain.

En face de l'échiquier, l'hommese dévoile tout entier ;
l'indifférence au gain ou I la perte de la partie, n'est
plus possible, même lorsque l'amateur n'a pas, pour sti-
muler sos ambition, l'espoIr d'une récompense, i dé-
ploIera, dan.« tons les cas, toutes les ressourmcee de sou
imagination, afin d'arriver I faire prisonnier le roi enne-
mi ; et un sentiment d'orgueil, de colère, d'impatience,
se lira tour & tour sur sa figure, suivant les péripéties de
la lutte. Il est trés-rare de voir une personne doue d'un
caractère Irritable, acquérir une grande habileté au jeu
d'échecs. Olaus Magnus, archevêque d'Up4la, qui vi-vait au 16e siècle, disait que, dans une partie d'échecs.
la dissimulation est impossible, et les passions que l'on
réussit I dominer dans les olrooustanoes ordinaires de la
vis, reprennenit icd tout leur empire. C'est ,oe oette

6&

rales que les noble de la Gothie met de la Nor'vège
&vaut de donner leurs lles en mariage, avaient coutume
de soumettre à l'épreuve des échecs le tempérament des
prétendants.

TOURNOI D'ECHECs DE NEW-YORK

Le comité de régie publie les conditions suivantes des
concours de problèmes: Le concourset ouvert a tous
lses amateurs de l'univers. Les entrées sont gratuites.
Les envois d'Amérique devront être transmis avant le
ler f6vrier 1880, et ceux de pays étrangers, avant le ter
mars 1880, a M. F. Tweed, 6.2, Liberty stre-t, New-
York ; chaque collection se composera d'un problème ln
2 coups, de deux sn 3coups, et d'un problème en 4 coups.
tous inédits, et devra étre accompagnée d'une devise,
avec solution complète, le tout sur diagramme. Le nom
et l'adresse de l'auteur seront transmis i part dans une
enveloppe cachetée, avec la devise correspondante- Les
prix suivants seront accordés :

1er prix..................$100
99 prix.................. 50
3e prix.................. 25

Un prix spécial du Turf. Field and Farmn, de $25. est
offert peur le meilleur problème du concours.

PROBLhME No. 187.
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Cumposé par M. B. B. Coo., Entats-Unis.

NOIRS.
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BLA NOS.
Les Rano jouent et tont Ache-e et inat on 2 momp.

Solution du Droblème No. 185.
alanus. Noirs.

1 T (4e T) 4eF R 1 T pr T. P 5f)Tou F pr T
t T, D ou T, mat selon le coup des Noirs.

103e PARTIE.
Jouée récemment en Angleterre au " Slhnpson Divan"

entre le Révd G. A. MoDonnelfl et un amateur.

(Ote: le C R pour les Blancs.)
Blatcs. Noirs.

M. MAcDONNELL. UN AMATEUR.

1P4eR 1P4eR
2 F4eF 2C3e FR
3P4e D 3 CprP
4 PprP 4 Cpr PF
5 Roquent 5 C0pr D
a Mat en 2 coup.

104o PARTIE

Jouée il y a quelque temps au Café International de
New-York, entre MM. Bruli et Arnstein.

Blancs. Noirs.

M. BiIULL. M. ARsuSrta'.

1 P 4e D 1 C:3e F )
2 P5e D 2 C lerC
3 P4eR 3C3o FR
4 P5eR 4 C ler C
5F3eD 5 P3e FR
6 D 5e T.,échee 6 P3e C R
71P pr P, écheo 7 P pr F
8 D pr P, mat

105e PARTIE

A l'approche du match Mckenzie.Hosmer, nons croy-
oas Intéresser les amateurs en publiant la partie i-des-
sus que nous trouvons dans un journal amuéricain de !878.

Partie Lopez.
Blancs. Voirs.

M. MAcKKNzt. M. .*HOCmEa.

I1P4e1R I P4e R
2 C3eFR 2 C 3e F D
3 F 5seC D 3 P 3e T D
4 F4eT D 4, 3eFR
5 P4e D 5 P pr P
6 Roquent 6 F 2e R
7 P 5e R 7 C 5e R
8CPrP 8MC prC
91)prC 9 C4e F D

10 F Fe C D 10 C pr F
Il P T prC 11 P 3et)
12 Ppr P 12 D pr Pl
13 D pr P 0 13 F 3eF R
14 T ter R, échec 14 Rlter »
15 F Se C R, et gagnent.

Décisions judiciaires concernant les
jour-naux

lo. Toute personne qui retire réguiremett
un journal du bureau de posmte-, q1 u'elle ait sou.-
crit ou non, que ce journtal soit adressé à soit nomt
ou à celui d'un autre, esat respmonsabule du psaie.
ment.

20. 'Toutet permsonnu qtui rentvoie un journtal e.-t
tenue de payer tout, les arrérages qu'elle doit sur
l'abonnemnent ;autrement, l'éditeur peut conti-
nuer à lui adresser jusqu'à ce qu'elle atit payé.
Dans ce cas, l'abonné e-st tentu dle dotnner, en
outre, le prix de l'abonîînent jusqiu'au mo-
ment du paiement, qu'il ait re-,iré otu non le
journal du bureaut de ponte.

3o. Tout aboné peutt étre pouursuîivi .our
abonnemnent datns le imtritu ou le journ.d se pu-
bIle, lors même qu'il dlemeurerasit à des cen-
taines de lieues de cet endroit.

L'OPINION PU3LIQUE


